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SÉCURITÉ ET SIGNALISATION 1

par R. DUTOIT, ingénieur, chef de la section des installations de sécurité
du 1" arrondissement des Chemins de fer fédéraux, à Lausanne

Comme toute entreprise industrielle, les administrations de
chemins de fer cherchent toujours à déterminer le plus
exactement possible les avantages économiques des investissements

qu'elles font pour leur développement ou l'amélioration
du rendement de leurs installations de voies.

Si la modernisation des installations de sécurité et de
signalisation a connu un tel essor ces dernières années, malgré
une situation financière en général peu brillante et un coût
parfois élevé, c'est que, souvent, celles-ci étaient rapidement
amorties par des économies de personnel ou l'emploi plus
rationnel et plus intense d'un réseau de voies.

D'autre part, la concurrence toujours plus active de la
route obligeant le chemin de wp à accélérer la vitesse de ses

trains, ce n'est que grâce à des installations de sécurité
appropriées que les aiguillages d'une gare ou d'une bifurcation

peuvent être franchis sans réduction de vitesse.
Enfin, un dernier motif à ce renouvellement doit être cherché

précisément dans la sécurité très accrue qu'une installation

moderne permet d'assurer. Ce dernier avantage qui a
non seulement un côté pécuniaire, mais social, ne peut se

chiffrer qu'empiriquement ; aussi, ce sont d'ordinaire les

arguments économiques et commerciaux qui emportent la
décision d'exécution.

Le célèbre adage « Vérité en deçà, erreur au-delà des

Pyrénées » semblait une fois de plus vérifié lorsque l'on
comparait il y a dix ou quinze ans les réalisations de divers

pays européens en matière de sécurité et de signalisation ;

en fait, ce n'était souvent qu'une adaptation des installa¬

tions à des particularités propres à chaque réseau, et à des
méthodes d'exploitation liées à la structure géographique et
démographique de chaque Etat. En raison de l'importance
de ces problèmes, et en vue de fixer les principes de base de
la conception de toute installation moderne de sécurité, la
création d'une Sous-commission de signalisation a été décidée
en 1946 au sein de l'Union internationale des chemins de fer
(U.l.C).

I. Union internationale des chemins de fer
Sous-commission de signalisation

Les travaux des sous-commissions techniques de l'Union
internationale des chemins de fer (U. I. C.) ont pour objet
non seulement l'établissement de normes indispensables aux
véhicules roulant en trafic international et faisant l'objet de
fiches de prescriptions obligatoires, mais également la rédaction

de fiche3 de recommandations comportant des directives
souvent très précises et d'une grande utilité pour l'administration

appelée à introduire des nouveautés techniques.
Les tâches de la Sous-commission de signalisation présidée

par la Suisse n'étaient pas en principe de rechercher une
normalisation qui ne semblait guère possible dans ce domaine,
mais d'établir des directives sur les problèmes souvent très

1 Au sujet de diverses notions spéciales mentionnées dans le présent
article, nous renvoyons les lecteurs aux explications données à l'éLudc
intitulée « Signalisation et installations de sécurité », parue dans le numéro
14-15 du Bulletin technique, du 12 juillet 1947.
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